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Depuis plus d'un siecle, l'allemand est en recul au Valais: la limite qui, au XVIIIe siecle, passait
encore ä l'ouest de Sion, passe maintenant ä Test de Sierre. De 1475 ä 1798, le Bas-Valais, conquis sur
la Savoie, a ete sujet du Haut; et la residence des eveques haut-valaisans etait ä Sion. Mais Sion a perdu
peu ä peu son caractere germanique; alors qu'en 1860 l'allemand y etait encore parle par les trois quarts
de la population (comme enclave, il est vrai, avec Sierre et Bramois), en 1900 cette proportion n'etait
plus que d'un quart; eile est infime aujourd'hui. Or, un canton tend toujours ä adopter la langue de

son chef-lieu. Des 1840 la Constitution valaisanne a impose le bilinguisme, et aujourd'hui les trois
cinquiemes environ de la population ne parlent que le frangais.

Le cas du canton de Fribourg est un peu different. Lä, la limite des langues n'accuse pas un deplacement

ä sens unique: eile a fluctue au gre des circonstances historiques. Ainsi Morat etait encore frangais
au XVe siecle, ä l'epoque de Charles le Temeraire; Marly, au contraire, etait encore allemand au XVIIIe.
Quant ä Fribourg meme, fondee par des princes alemaniques, eile est vite rattachee ä l'eveche de

Lausanne, et au Xllle siecle on y preche en frangais. Au XVe siecle, retour offensif de l'allemand du
fait de l'alliance avec les Confederes (episode de Nicolas de Flue). Mais ensuite, au XVIIe et an
XVIIIe siecles, toute l'Europe assiste ä un vif rayonnement du frangais, et en 1830, dix ans avant le
Valais, le frangais devient la langue officielle du canton de Fribourg tout entier: depuis lors, en depit
du bilinguisme, le frangais n'a fait qu'y gagner du terrain. Nous voici donc au quatrieme va-et-vient.
Plus au nord, le Seeland, d'abord bilingue ä l'ouest de l'ancien lit de l'Aar, a ete totalement germa-
nise jusqu'ä la Thiele, c'est-a-dire jusqu'ä la frontiere neuchäteloise, que l'allemand deborde dejä, on
l'a vu, sur un point. Plus loin encore, l'allemand a conquis la rive gauche du lac de Bienne, n'y
laissant au frangais que le district de Neuveville.

Si l'on envisage donc dans leur ensemble les changements de la limite du frangais
et de l'allemand en Suisse, on y distinguera cinq grandes periodes au moins: 1° la
fondation, ä la limite, de villes par les ducs alemaniques; 2° la premiere poussee du frangais
amenee par la domination savoyarde sur toute la future Suisse romande ou ä peu pres;
3° apres les guerres de Bourgogne, et surtout apres la Reforme, la seconde avance de
l'allemand due ä l'extensiön de la puissance bernoise (le Gessenay se germanise alors
completement et Bienne partiellement; Morat devient un centre reforme); 4° ä partir
du XVIIIe siecle (rayonnement du frangais), de la Revolution et de l'Empire (conquetes
frangaises), la seconde poussee du frangais sur presque toute la ligne; ä ce moment, la
cause semble entendue parce que les patois frangais etant dejä en voie d'extinction,
la lutte ne se deroule plus qu'entre les dialectes alemaniques et la langue frangaise,
plus fine; 5° mais, de nos jours, l'allemand reprend sa marche en avant, surtout dans
le nord (Seeland et Jura) ä la fois gräce ä l'influence de la capitale du canton devenue
en outre, des 1848, capitale federale, et gräce ä la plus grande prolificite des Suisses

allemands. II faut bien parier de prolificite, en effet, si l'on considere qu'en quarante
ans la proportion des Suisses parlant allemand a passe de 69 % ä 72,6 %, tandis que celle
des Suisses parlant frangais reculait de 22 % ä 19,4 %. Comme la limite des deux langues
ne s'est presque pas modifiee pendant ce temps, en tout cas pas dans une pareille mesure,
c'est donc bien que la population suisse allemande s'accroit davantage, autrement dit que
sur un territoire donne, il y a accroissement plus fort de la densite d'un cote que de l'autre.

EINE NEUE SPRACHENKARTE DER SCHWEIZ
Der Kommentar zur neuen Sprachenkarte der Schweiz von H. Frey klärt zunächst einige im Ausland

geläufige Irrtümer über den schweizerischen Föderalismus. Sodann diskutiert er, statt die Sprachgrenze

im gesamten zu untersuchen, besonders einige ihrer bedeutsamem Partien, die durch das
Vordringen des alemannischen Bereichs auf italienisches (Gressoney, Formazza usw.), tessinisches (Bosco-
Gurin) und welsches Gebiet (Faoug, Tielle -Wavre) und durch die Walserkolonisation im rätoromanischen

Bereich bedingt sind. Sodann skizziert er die Germanisation des Juras. Abschließend erfolgen
historische Betrachtungen über die Sprachgrenzverschiebungen in der Schweiz.

UNA NUOVA CARTA LINGUISTICA DELLA SVIZZERA
Le spiegazioni della nuova carta linguistica della Svizzera del dott. H. Frey delucidano dapprima

alcuni errori, comuni all'estero, sul federalismo svizzero. Senza entrare particolarmente nei dettagli
dei confini linguistici, l'autore discute poi casi speciali del loro andamento in conseguenza all'infiltrazione
dell'elemento alemannico in territorio italiano (Gressoney, Formazza, ecc), ticinese (Bosco-Gurin) e sviz-
zero-francese (Faoug, Tielle-Wavre), alla colonizzazione dei Walser nella regione reto-romanica e in-
fine alla germanizzazione del Giura. Concludendo seguono considerazioni storichi sugli spostamenti
dei confini linguistici nella Svizzera.
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